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Pour Garrett et Gabriel, futurs super-héros.


DISTRIBUTION



Les Renégats : l’équipe de Sketch

SKETCH – Adrian Everhart

Capable de donner vie à ses dessins et à son art.

 

MONARQUE – Danna Bell

Peut se transformer en essaim de papillons monarques.

 

LA TUEUSE ROUGE – Ruby Tucker

En cas de blessure, son sang se cristallise pour former des armes ; son arme emblématique est un grappin formé à partir d’une pierre de sang.

 

SMOKESCREEN – Oscar Silva

Invoque vapeur et fumée à volonté.




Les Renégats : l’équipe de Frost

FROST – Genissa Clark

Crée des armes de glace à partir des molécules d’eau présentes dans l’air.

 

AFTERSHOCK – Mack Baxter

Fait trembler le sol avec la puissance d’un séisme.

 

GARGOUILLE – Trevor Dunn

Peut changer tout son corps ou une partie de son corps en pierre.

 

STINGRAY – Raymond Stern

Administre un venin grâce à une queue hérissée de piquants.




Les Anarchistes

NIGHTMARE – Nova Artino

Ne dort jamais, et peut endormir les gens d’un simple contact.

 

DETONATOR – Ingrid Thompson

Peut créer des explosifs à partir de rien.

 

PHOBIE – nom inconnu

Se transforme à volonté pour incarner différentes phobies.

 

LE MARIONNETTISTE – Winston Pratt

Peut changer les gens en marionnettes soumises à ses quatre volontés.

 

QUEEN BEE – Honey Harper

Exerce un contrôle sur l’ensemble des abeilles, frelons et guêpes.

 

CYANIDE – Leroy Flinn

Génère un poison acide sur sa peau.

 

HAWTHORN – nom inconnu

Possède des tentacules couverts de piquants.




Le Conseil renégat

CAPITAINE CHROMIUM – Hugh Everhart

Doté d’une force surhumaine, et quasiment invulnérable aux attaques physiques ; peut générer des armes en chrome.

 

LE GARDIEN DE LA PEUR – Simon Westwood

Peut se rendre invisible.

 

TSUNAMI – Kasumi Hasegawa

Peut générer et manipuler l’eau.

 

THUNDERBIRD – Tamaya Rae

Peut créer le tonnerre et la foudre ; sait voler.

 

BLACKLIGHT – Evander Wade

Peut créer et manipuler la lumière et l’obscurité.
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Accroupi au bord du toit, Adrian surveillait l’entrée de service derrière l’hôpital de Gatlon. Il était tôt le matin ; le soleil n’était pas encore levé, même si un soupçon de jour faisait passer le ciel du gris anthracite au mauve. Dix étages plus bas, on ne distinguait pas grand-chose à part deux vans et un camion de livraison.

— J’ai leur véhicule en point de mire, dit Nova, qui scrutait les rues paisibles à travers ses jumelles.

— Où ça ? demanda-t-il en se penchant vers elle. Comment sais-tu que c’est lui ?

— Le van au coin de la rue. (Elle braqua ses jumelles sur la porte de l’hôpital avant de les ramener dans leur direction initiale.) Aucune marque distinctive, des vitres teintées, et le moteur qui tourne au ralenti alors qu’il était déjà garé là avant notre arrivée.

Adrian chercha le van du regard. Une épaisse fumée blanche sortait de son pot d’échappement.

— Tu vois quelqu’un à l’intérieur ?

— Une personne au volant. Il y en a peut-être d’autres derrière mais c’est impossible à dire.

Adrian approcha son bracelet de sa bouche.

— Sketch à Smokescreen et à la Tueuse Rouge, dit-il. Véhicule suspect garé à l’angle de la Soixante-neuvième et de Fletcher. Postez-vous aux endroits par lesquels ils pourraient fuir au sud et à l’est. J’attends encore le rapport de reconnaissance de Monarque.

— Compris, lui répondit la voix d’Oscar avec des grésillements. On bouge.

Adrian tapota machinalement le bord du toit, regrettant que l’arrière de l’hôpital ne soit pas mieux éclairé. Il y avait six lampadaires à proximité, dont trois avaient leur ampoule grillée. N’y avait-il personne pour les changer ?

— Je peux voir ? demanda-t-il.

Nova lui passa ses jumelles.

— Tu devrais avoir les tiennes.

Cette réponse aurait dû l’agacer, mais il ne put retenir un petit sourire en coin. Le reproche implicite n’était pas tout à fait infondé, supposait-il, car Nova avait consacré vingt minutes ce matin à expliquer à Oscar toutes les modifications qu’elle avait apportées à ses jumelles. Elle les avait équipées d’un autofocus, d’un stabilisateur, d’un détecteur de mouvement, de la vision nocturne, d’un enregistreur vidéo et de lentilles informatisées capables d’afficher les données GPS et les prévisions météo. Et, parce que apparemment tout cela n’était pas assez impressionnant, elle leur avait encore rajouté un logiciel de reconnaissance faciale couplé à la base de données des Renégats sur les Prodiges.

De toute évidence, elle travaillait sur cet instrument depuis des mois.

— Tu as raison, je m’en occupe tout de suite, dit-il en sortant son feutre à pointe fine de la manche de son uniforme et en commençant à dessiner des jumelles sur le flanc d’un boîtier d’entretien. Je leur donnerai peut-être la vision à rayons X.

Nova crispa la mâchoire.

— Il faut toujours que tu cherches à te faire mousser, hein ?

Il lui sourit à pleines dents.

— Je rigole ! Il faudrait déjà que je sache comment ça fonctionne. En revanche, je vais les équiper de ce système de détection de mouvement dont tu parlais. Et de poignées ergonomiques. Et peut-être d’une lampe torche…

Il termina son croquis et remit le capuchon de son feutre. Pressant les doigts sur la surface métallique, il fit sortir le dessin du boîtier en lui donnant une matérialité en trois dimensions.

Il revint s’accroupir auprès de Nova, régla l’écartement de ses jumelles et se pencha sur la rue. Le van n’avait pas bougé.

— Je vois Danna, annonça Nova.

Adrian fit pivoter ses jumelles en direction du quai de déchargement, mais la porte de service était toujours fermée.

— Où ça ?

— Au deuxième.

Il releva légèrement ses jumelles et entrevit un essaim de monarques s’échapper d’une fenêtre entrouverte. Dans l’obscurité, on aurait dit une nuée de chauves-souris. Les papillons convergèrent au-dessus du garage et s’agglutinèrent pour se transformer en Danna.

Leurs bracelets grésillèrent.

— Ils sortent, prévint la voix de Danna. J’en ai compté six.

— Ça fait sept avec le chauffeur, dit Nova, alors que le van démarrait.

Il tourna le coin et s’arrêta devant l’entrée de service. Quelques secondes plus tard, la porte s’ouvrit brusquement et six personnes jaillirent de l’hôpital, chargées de gros sacs noirs.

— Et au niveau des civils ? demanda Adrian.

— La voie est libre, répondit Danna.

— Compris. OK, les amis, on va pouvoir passer à l’offensive. Danna, je veux que tu…

— Sketch ! le coupa Nova. Il y a une Prodige dans le lot.

Il la dévisagea en clignant des paupières.

— Quoi ?

— Cette femme, avec l’anneau dans le nez. Elle figure dans la base de données. Alias… Hawthorn ?

Il eut beau se creuser la cervelle, ce nom ne lui disait rien.

— Jamais entendu parler. (L’œil collé à ses jumelles, Adrian regarda les silhouettes charger leur butin dans le van. La femme avec l’anneau dans le nez fut la dernière à embarquer.) Quel est son pouvoir ?

— Apparemment, elle aurait des… piquants au bout des membres ?

Nova lui adressa un regard perplexe.

Haussant les épaules, Adrian parla de nouveau dans son bracelet.

— OK, votre attention à tous. Nos cibles ont une Prodige avec elles. Tenez-vous-en aux instructions, mais procédez avec prudence. Insomnie et moi allons… (un bruit sourd le fit sursauter et, en tournant la tête, il constata que Nova était déjà partie. Il se releva d’un bond et se pencha au-dessus du vide. Le bruit était celui qu’elle avait fait en se réceptionnant sur le premier palier de l’escalier de secours)… nous poster au nord, acheva-t-il en marmonnant.

Un crissement de pneus lui parvint d’en bas. Le van s’éloignait de l’hôpital. Adrian leva le poignet, survolté par l’adrénaline, attendant de voir dans quelle direction…

Le véhicule prit la première à gauche.

— Smokescreen, à toi de jouer ! cria-t-il.

Posant ses jumelles, Adrian s’élança sur les traces de Nova. Danna se transforma de nouveau pour s’envoler à la poursuite du van.

Nova avait déjà parcouru la moitié de la rue le temps qu’Adrian atterrisse sur le bitume. Il lui courut après, avantagé par ses longues jambes, même s’il ne l’avait pas encore tout à fait rattrapée quand elle pointa le doigt vers la droite.

— Va par là ! lui cria-t-elle, avant de filer dans la direction opposée.

Un pâté de maisons plus loin, il entendit à nouveau chuinter les pneus, accompagnés cette fois d’un crissement de freins. Il aperçut une épaisse fumée blanche sur le toit d’un immeuble de bureaux.

La voix d’Oscar résonna dans son bracelet.

— Ils font marche arrière, ils remontent au nord sur Bridgewater.

Parvenu à l’angle de la rue, Adrian remarqua des feux de recul rouges qui fonçaient dans sa direction. Prenant un morceau de craie blanche qu’il gardait dans sa manche, il s’accroupit et dessina en hâte une bande cloutée sur l’asphalte. Il terminait à peine quand une odeur de caoutchouc brûlé lui assaillit les narines. Si le chauffeur l’avait repéré dans son rétroviseur, il ne montrait aucun signe de vouloir ralentir.

Adrian tira sur son dessin, faisant émerger du sol des pointes métalliques de dix centimètres, et roula sur le côté quelques secondes avant le passage du van.

Les pneus explosèrent dans une succession de claquements assourdissants. Derrière les vitres fumées, Adrian entendit un concert de jurons et d’invectives tandis que le van arrêtait sa course.

La nuée de papillons descendit au-dessus du véhicule et Danna se laissa tomber sur le toit.

— Bien joué, Sketch !

Adrian se releva, tenant toujours sa craie. Son autre main se posa sur les menottes réglementaires accrochées à sa ceinture.

— Vous êtes en état d’arrestation, lança-t-il. Sortez lentement avec les mains en l’air.

La portière latérale s’entrebâilla, et une main apparut, les doigts écartés en un geste implorant.

— Lentement, répéta Adrian.

Il y eut un moment d’hésitation, puis la portière s’ouvrit en grand. Adrian distingua le canon d’un fusil juste avant qu’une volée de balles ne commence à cribler le bâtiment derrière lui. Il poussa un cri et plongea derrière un abribus, les bras croisés au-dessus de la tête. Des éclats de verre et des balles ricochèrent contre la pierre.

Quelqu’un hurla. La fusillade s’interrompit.

Les quatre portières du van s’ouvrirent à l’unisson. Sept malfaiteurs en jaillirent et s’enfuirent dans toutes les directions.

Alors que le chauffeur tentait de filer dans une rue latérale, Danna fondit sur lui : d’abord sous la forme d’un tourbillon d’ailes dorées, puis sous celle d’une super-héroïne pleine d’ardeur qui le tenait par la gorge et le plaquait au sol.

La femme assise sur le siège passager piqua un sprint au sud sur Bridgewater et franchit d’un bond la bande cloutée. Elle n’avait pas encore parcouru la moitié d’un pâté de maisons qu’une flèche de fumée noire la frappait au visage ; elle tomba à genoux, suffoquée. Cherchant son souffle, elle n’offrit guère de résistance quand Oscar émergea de derrière une voiture en stationnement pour lui passer les menottes.

Trois autres cambrioleurs bondirent de l’arrière du van, alourdis par leurs gros sacs en plastique. Aucun d’eux n’aperçut le câble tendu en travers de la chaussée. Ils se prirent tous les trois les pieds dedans et s’étalèrent au sol les uns sur les autres. L’un des sacs s’ouvrit, répandant des dizaines de flacons de petites pilules blanches dans le caniveau. Ruby sortit de sa cachette derrière une boîte aux lettres, les ligota prestement puis récupéra son grappin au bout du câble.

Les deux derniers malfaiteurs émergèrent de la portière latérale. La femme avec l’anneau dans le nez – Hawthorn, à en croire les jumelles de Nova – tenait son fusil automatique dans une main et un sac-poubelle noir dans l’autre. Son compagnon portait deux autres sacs, jetés par-dessus son épaule.

Adrian était toujours accroupi derrière son abribus quand les deux malfrats passèrent en flèche devant lui pour s’engouffrer dans une ruelle. Il se releva d’un bond, mais il n’avait pas fait deux pas qu’un objet sifflait à ses oreilles ; il aperçut du coin de l’œil un reflet rouge.

La pierre de sang de Ruby entailla le sac de la voleuse. Son câble, hélas, était trop court. La femme était hors d’atteinte. La gemme rebondit bruyamment sur le béton. Un flacon en plastique tomba du sac déchiré.

Avec un grognement, Ruby ramena son câble et, le faisant tournoyer au-dessus de sa tête comme un lasso, s’élança au pas de charge.

La femme s’arrêta subitement et pivota face à eux, fusil relevé. Elle lâcha une nouvelle rafale. Adrian se jeta sur Ruby. Elle poussa un cri de douleur tandis qu’ils roulaient tous les deux derrière un conteneur à ordures.

La fusillade cessa dès qu’ils furent à couvert. Les pas des malfaiteurs s’éloignèrent rapidement.

— Ça va ? demanda Adrian, même si la réponse était évidente.

Ruby, le visage tordu par la souffrance, se tenait la hanche à deux mains.

— Super, répliqua-t-elle en serrant les dents. Chope-les !

Quelque chose s’écrasa dans la ruelle dans un grand fracas de verre brisé et de métal tordu. Adrian risqua un coup d’œil et vit un bloc de climatisation en miettes sur le bitume. Levant le nez vers le sommet de l’immeuble, il en repéra un deuxième qui dégringolait vers les voleurs. Il se fracassa aux pieds de la femme, qui lâcha un cri étranglé et rouvrit le feu.

Nova se rejeta en arrière. Les balles ricochèrent sur le bord du toit en y creusant une ligne de cratères.

Sans réfléchir, Adrian s’avança à découvert, hors de vue de Ruby, et tendit le bras. Même sous la manche grise de son uniforme, il voyait sa peau briller tandis que le cylindre étroit qu’il s’y était tatoué en sortait.

Il fit feu.

Le rayon étourdissant frappa Hawthorn entre les omoplates et la projeta par-dessus les débris d’un des climatiseurs. Son fusil glissa contre le mur le plus proche.

Adrian scruta le rebord du toit, le cœur battant.

— Insomnie ? cria-t-il, s’efforçant de masquer sa panique. Tu n’es pas… ?

Hawthorn émit un cri guttural et se redressa à quatre pattes. Son complice s’arrêta à quelques pas, titubant sous le poids de ses deux sacs. Il secoua la tête.

— Laisse tomber, Hawthorn, dit-il. Tirons-nous d’ici.

La femme l’ignora et se tourna vers Adrian en montrant les dents.

Une série de membres jaillirent de son dos, non loin de l’endroit où le rayon d’Adrian l’avait atteinte. Six appendices, d’environ quatre mètres de long chacun et hérissés de barbillons acérés. Ils évoquaient les tentacules d’un poulpe, avec des griffes à la place des ventouses.

Adrian recula d’un pas. Quand Nova avait parlé de piquants, il s’était représenté des ongles inhabituellement longs. Ceux qui rédigeaient les articles de la base de données auraient vraiment intérêt à faire un effort dans leurs descriptions.

Le complice de Hawthorn jura.

— Sans moi ! cria-t-il, avant de s’enfuir à toutes jambes.

Hawthorn lança ses tentacules vers l’escalier de secours le plus proche et se hissa dessus avec l’aisance et la rapidité d’une araignée. Parvenue au dernier palier, elle en envoya un sur le toit.

Nova cria. Adrian étouffa une exclamation horrifiée en voyant Hawthorn la soulever du toit. Elle la tint un instant dans les airs, puis la balança dans le vide.

Adrian réagit d’instinct. Il bondit, avec toute la puissance des ressorts qu’il avait sous les pieds ; les autres n’étaient pas censés être au courant de ses tatouages mais ce n’était pas le moment de s’en préoccuper. Il attrapa Nova au vol avant qu’elle ne s’écrase contre l’immeuble d’en face et ils retombèrent lourdement sur le conteneur à ordures.

Le souffle coupé, Adrian se redressa pour examiner Nova qu’il tenait toujours dans ses bras. Une substance chaude et poisseuse lui coulait dans le dos, et quand il ramena sa main il avait les doigts rougis de sang.

— Ce n’est rien, grommela Nova, plus contrariée qu’autre chose. Juste quelques égratignures à cause de ces piquants. J’espère qu’ils ne sont pas venimeux.

Elle s’assit et parla dans son bracelet pour mettre en garde le reste de l’équipe.

Adrian scruta le haut de l’immeuble, craignant une nouvelle attaque, mais Hawthorn ne se souciait plus d’eux. À l’aide de ses tentacules, elle gagna une gouttière, le long de laquelle elle se laissa glisser jusqu’à la ruelle. Elle tendit deux tentacules pour ramasser le sac qu’elle avait lâché ainsi que le flacon de pilules qui en était tombé, avant de s’enfuir dans la même direction que son complice.

— Je me charge d’elle, déclara Nova.

Elle roula au bas du conteneur à ordures. Ses bottes résonnèrent sur le sol.

— Tu es blessée ! protesta Adrian en se réceptionnant à côté d’elle.

Ruby sortit de l’ombre en boitillant. Elle traînait la jambe ; en guise de sang, c’était désormais des cristaux rougeoyants qui émergeaient de sa plaie béante, telles de minuscules stalagmites.

— Je viens aussi, grommela-t-elle entre ses dents.

Adrian retint Nova par le bras.

— Adrian ! Lâche-moi !

— Deux secondes ! s’écria-t-il en sortant son feutre.

Il dessina rapidement une entaille dans son uniforme imprégné de sang, dévoilant la plaie qu’elle avait au creux des reins, tout près de la colonne vertébrale. Cela ressemblait plus à une piqûre qu’à une égratignure.

— Adrian ! Ils vont nous filer entre les doigts !

Ignorant ses récriminations, il dessina une succession de pansements en travers de la plaie.

— Là, dit-il en rebouchant son feutre tandis que les pansements se solidifiaient sur la chair. Comme ça au moins, tu ne te videras pas de ton sang.

Elle grogna d’exaspération.

Ils partirent au pas de course. Bientôt, il devint évident que Ruby n’arriverait pas à suivre. Adrian la prit par l’épaule.

— On s’occupe de la Prodige, dit-il. Toi, retourne surveiller nos prisonniers.

Ruby était sur le point de protester quand la voix de Danna grésilla dans leurs bracelets.

— J’ai Hawthorn et l’autre suspect en ligne de mire. Ils reviennent vers l’est en direction de l’hôpital sur la Quatre-vingt-deuxième. Ils veulent sans doute atteindre le fleuve.

Ruby fixa un regard sévère sur Adrian.

— Il n’y a pas intérêt à ce qu’ils vous échappent.

Il ne prit pas la peine de répondre. Tournant les talons, il piqua un sprint dans une ruelle adjacente. Il réussirait peut-être à couper la route aux fugitifs. Nova avait-elle regagné la rue principale ou grimpé sur les toits pour les poursuivre d’en haut ?

Une fois certain d’être hors de vue de Ruby, il se servit de ses ressorts tatoués sous la plante des pieds pour faire de grands bonds et multiplier sa vitesse par dix. En débouchant de la ruelle, il aperçut les deux malfaiteurs qui disparaissaient au bout de la rue.

Il s’élança derrière eux et tourna le coin en même temps que Nova, qui arrivait de la direction opposée. Elle trébucha, surprise.

— Tu as fait drôlement vite, haleta-t-elle.

Ils repartirent au pas de course côte à côte. Les malfaiteurs avaient un pâté de maisons d’avance. De temps à autre, un flacon de pilules tombait du sac de Hawthorn et roulait dans le caniveau. La piste était facile à suivre.

Devant eux, la rue se terminait en T et les deux malfrats s’écartèrent l’un de l’autre. Ils avaient l’intention de se séparer et d’obliger Adrian et Nova à faire de même.

— Je prends Hawthorn, annonça Adrian.

— Non, répliqua Nova en décrochant un pistolet à gros canon de sa ceinture à outils.

Sans ralentir, elle visa et fit feu. Le rayon d’énergie frappa l’homme à l’instant où il s’engouffrait dans l’autre rue. Projeté à travers la vitrine d’un café, il bascula par-dessus une table et disparut à l’intérieur dans une pluie d’éclats de verre. L’un d’eux éventra un de ses sacs et un flot de flacons se répandit sur le trottoir.

— Occupe-toi de lui, dit Nova. Moi, je me charge de Hawthorn.

— Et maintenant, dit Adrian en soufflant, qui cherche à se faire mousser ?

Hawthorn marqua une brève hésitation en voyant son complice voler à travers la vitrine, puis accéléra l’allure en s’aidant de ses six tentacules.

Adrian hésitait, indécis quant à la marche à suivre, lorsqu’un cri strident retentit.

Il pivota brusquement vers la vitrine fracassée. La porte d’entrée s’ouvrit à la volée, cognant si fort contre le mur que le panneau FERMÉ se décrocha et tomba sur le trottoir.

Le malfrat s’encadra sur le seuil. Il avait lâché ses sacs et passé un bras autour de la gorge d’une jeune fille en tablier à carreaux. De l’autre main, il lui braquait un pistolet contre la tempe.
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Adrian retint son souffle en voyant l’arme et le visage pétrifié de la fille. Elle avait le bras droit couvert de coupures. Elle devait sans doute se tenir près de la vitrine quand l’homme était passé à travers.

— Écoutez-moi bien ! hurla le malfaiteur. (Même s’il avait l’aspect d’un dur, avec un tatouage de serpent qui descendait de sa mâchoire pour se glisser sous son T-shirt et des bras visiblement habitués à soulever de la fonte, on lisait clairement de la peur dans son regard.) Vous allez nous laisser partir. Sans chercher à nous suivre. Sans nous attaquer. Une fois en sécurité, je libérerai la fille. Mais au moindre signe de poursuite, je la tue.

Il pressa le canon de son arme contre la nuque de son otage pour la pousser devant lui. Sa main tremblait ; il commença à battre en retraite le long du mur, se servant de la jeune fille comme d’un bouclier.

— Compris ? cria-t-il encore.

La serveuse se mit à pleurnicher.

Le cœur d’Adrian battait à tout rompre. Il se repassait le code en boucle dans la tête.

La sécurité des civils avant tout. Toujours…

Toutefois, à chaque seconde qu’ils perdaient à céder aux exigences de ce criminel, Hawthorn s’éloignait un peu plus.

Dans son dos, Nova posa la main sur la crosse du petit pistolet qu’elle portait à l’arrière de sa ceinture à outils.

— Non, chuchota-t-il.

Elle interrompit son geste.

L’homme continua à reculer, entraînant l’otage avec lui. Encore vingt pas et ils auraient tourné le coin.

Si Adrian et Nova ne faisaient rien, s’ils le laissaient partir, relâcherait-il vraiment l’otage ?

Le code recommandait de courir le risque. De ne pas lui donner de raison d’avoir peur. De négocier et de chercher à le rassurer. De ne rien faire qui puisse mettre en danger des vies civiles.

Quinze pas.

— Je peux l’avoir, murmura Nova.

La jeune fille les regardait tous les deux, en proie à une terreur grandissante. On voyait suffisamment la tête de l’homme par-dessus son épaule pour qu’Adrian veuille bien croire Nova. Il l’avait vue tirer de nombreuses fois. Il ne doutait pas qu’elle pourrait l’atteindre.

Malgré tout, le code…

Dix pas.

— Trop risqué, trancha-t-il. Ne tente rien.

Nova lâcha un grognement dégoûté et ôta la main de son arme.

La serveuse sanglotait sans retenue à présent. Le malfaiteur devait pratiquement la porter.

Il existait un risque qu’il la tue dès qu’il serait hors de portée. Adrian le savait. Ils le savaient tous.

Ou il pouvait aussi la garder avec lui jusqu’à ce qu’il ait atteint sa destination, quelle qu’elle soit.

Deux criminels continueraient de rôder dans les rues, dont une Prodige redoutable, et plusieurs kilos de médicaments dont l’hôpital avait désespérément besoin inonderaient le marché noir.

Cinq pas.

Nova se tourna vers Adrian, qui sentait la frustration émaner d’elle par vagues.

— Tu es sérieux ? siffla-t-elle.

Il serra les poings.

Le malfaiteur parvint au coin de la rue et adressa un petit sourire dédaigneux à Adrian.

— Restez bien tranquilles, hein ? prévint-il. Comme je vous l’ai dit, je la relâcherai dès que je serai en sécurité, mais si j’aperçois un seul Renégat derrière nous, je…

Une canne surgit de nulle part et frappa l’homme à la tempe. Il poussa un cri, voulut se retourner, mais prit un deuxième coup à la tête. Il relâcha son étreinte et l’otage lui échappa en glapissant de frayeur.

Ruby bondit d’un auvent avec un cri féroce, atterrit sur le dos de l’homme et le plaqua au sol. Oscar apparut, tenant sa canne à deux mains. Il se dressa au-dessus de Ruby et du malfaiteur, prêt à frapper une troisième fois. Ruby était déjà en train de passer les menottes à son prisonnier.

— Ça, c’est ce que j’appelle du travail d’équipe, se félicita Oscar en tendant la main à Ruby.

Elle lui saisit le poignet pour qu’il l’aide à se relever.

Hébétée, la serveuse s’affala contre le mur de l’immeuble.

— Nom d’un chien ! s’exclama Nova, faisant écho aux pensées d’Adrian.

La blessure de Ruby saignait toujours, et son uniforme était désormais incrusté de cristaux rougeoyants qui s’écoulaient de sa plaie à la cuisse pour la recouvrir du genou jusqu’à la hanche.

Adrian se secoua.

— Où est Danna ?

— Sur les traces de la Prodige, répondit Ruby. Si elle ne l’a pas déjà rattrapée.

— Je vais lui donner un coup de main, dit Nova. (Elle jeta un regard acide à Adrian.) Si cela n’enfreint pas le code.

Il lui retourna son regard, sans conviction.

— Sois prudente. On se retrouve à l’hôpital.

Nova partit dans la direction qu’avait empruntée la Prodige. Adrian la regarda s’éloigner non sans une certaine angoisse. Ils ignoraient presque tout de Hawthorn, ou de ce dont elle était capable.

Mais Danna serait là. Et Nova savait ce qu’elle faisait.

Il se retourna vers ses compagnons.

— Et les autres ?

— Tous menottés, dit Ruby. J’ai déjà demandé un fourgon et une équipe de nettoyage.

La serveuse dévisageait les trois Renégats en tremblant, bouche bée.

— Tu ne risques plus rien, maintenant, lui promit Oscar en s’appuyant sur sa canne pour s’accroupir devant elle. Un médecin va soigner tes blessures et nous avons aussi des spécialistes pour t’écouter si tu as besoin de parler. En attendant, y a-t-il quelqu’un que tu voudrais prévenir ?

Elle s’arrêta de trembler et croisa son regard. Ses yeux s’écarquillèrent – non pas sous l’effet de la peur, cette fois, mais pleins d’une admiration sans bornes. Elle ouvrit et referma la bouche à plusieurs reprises avant de bredouiller :

— Je rêve de ça depuis toujours. D’être sauvée par un vrai Renégat. (Elle soupira, dévorant Oscar des yeux comme s’il était la huitième merveille du monde.) Merci… merci d’être venu à mon secours.

Il rougit.

— Heu… il n’y a pas de quoi. (Il jeta un coup d’œil hésitant à Ruby, avant de se redresser en bombant le torse.) On n’a fait que notre travail.

Ruby ricana.

Des mugissements de sirènes résonnaient dans les rues. L’ambulance et les voitures des Renégats n’allaient pas tarder. Adrian jeta un coup d’œil dans la direction empruntée par Nova ; son angoisse revenait en force.

La Prodige avait-elle pris beaucoup d’avance ? Où se dirigeait-elle ? Danna l’avait-elle déjà rattrapée ? Et Nova ?

Avaient-elles besoin d’aide ?

— Heu, les amis… ? commença-t-il, sentant l’adrénaline pulser de nouveau dans ses veines.

— Tu vas courir après la Prodige, acheva Ruby. Oui, on sait.

— Tu ferais mieux de ne pas traîner, ajouta Oscar. Ou Nova ne te laissera que des miettes.

Adrian ébaucha un sourire reconnaissant et partit au pas de course.

*

Le soleil s’était levé au-dessus des immeubles, étirant les ombres à travers les rues. La ville commençait à s’animer. Il y avait davantage de voitures. Les passants avaient un regard intrigué, voire excité, en voyant Nova les dépasser au sprint dans son uniforme tellement reconnaissable. Elle les ignorait de son mieux, contournant les commerçants qui sortaient leurs poubelles sur le trottoir. Bondissant par-dessus les panneaux publicitaires qui annonçaient des promotions ou des spectacles. Zigzaguant autour des vélos, des taxis, des lampadaires et des boîtes aux lettres.

Intervenir de jour leur compliquait la tâche. Les choses étaient plus simples quand il n’y avait pas de civils dans les parages, comme la prise d’otage devant le café venait de le démontrer. C’était là que l’insupportable code de Gatlon entrait en jeu. Cette histoire de protéger et de défendre les gens à tout prix. Non pas que Nova désapprouvât l’intention, il allait de soi qu’ils devaient s’efforcer d’épargner les innocents autant que possible. Parfois, cependant, il fallait savoir prendre des risques. On était quelquefois contraint de faire des sacrifices.

Dans l’intérêt général.

Ace n’aurait pas hésité une seconde, lui, si la vie de dizaines, voire de centaines d’autres personnes avait été en jeu.

Pourtant, c’était le code des Renégats, et à cause de lui une Prodige aux tentacules hérissés de piquants rôdait dans les rues, prête à frapper à tout instant.

Sauf si Nova lui mettait la main dessus.

Étant donné qu’elle était une super-héroïne et tout ça.

Cette pensée lui arracha un sourire sans joie. Ah, si Ingrid pouvait la voir à cet instant. Elle serait mortifiée de constater qu’une Anarchiste travaillait pour le compte des Renégats, allant jusqu’à se ranger à leurs côtés contre une autre Prodige rebelle. Elle l’aurait plutôt encouragée à laisser filer Hawthorn, voire à s’en faire une alliée. Toutefois, Ingrid avait les idées courtes. Elle ne saisissait pas à quel point il était primordial pour Nova de gagner la confiance des Renégats.

Ace aurait compris, lui. Il comprenait toujours.

Gagner leur confiance. Découvrir leurs points faibles.

Pour mieux les détruire le moment venu.

Hawthorn se dirigeait vers le fleuve, ainsi que l’aurait fait Nova pour semer ses poursuivants si elle avait eu les Renégats aux trousses, un scénario auquel elle avait souvent eu l’occasion de se préparer depuis des années. À trois blocs de l’endroit où elle avait laissé Adrian et les autres, elle aperçut un flacon de pilules blanches dans le caniveau. Hawthorn avait changé de direction, et deux rues plus loin Nova repéra un autre flacon coincé dans une bouche d’égout.

Avisant une nuée sombre qui évoluait au-dessus d’un jardin public, elle reconnut l’essaim de Danna. Les papillons décrivaient des cercles, survolaient une venelle, passaient derrière les toits d’une rangée de boutiques condamnées par des planches.

Nova eut la nette impression qu’ils cherchaient quelque chose.

Elle sauta par-dessus la clôture et traversa le terrain boueux à petites foulées. Quand elle en ressortit de l’autre côté, les papillons se posaient sur les lignes électriques et les gouttières. Il y en avait des milliers, les ailes frémissantes, qui semblaient guetter la suite des événements.

Nova effleura son pistolet, puis, changeant d’avis, saisit son pistolet à onde de choc. La ruelle était quasi déserte à l’exception d’une dizaine de grandes poubelles en métal et des sacs à ordures qui s’empilaient de chaque côté. Une puanteur atroce s’en dégageait, relents de nourriture avariée et de poisson pourri. Nova s’efforça de respirer le moins possible, luttant contre l’envie de vomir en s’enfonçant tête baissée au milieu des mouches.

Un bruit la fit sursauter et elle pivota sur elle-même, l’arme pointée sur un monceau de sacs à ordures. Un chat efflanqué s’en extirpa en miaulant avant de se faufiler à travers une vitre cassée.

Nova relâcha son souffle.

Un cri sauvage résonna dans la ruelle. Le couvercle d’une poubelle vola dans les airs et Hawthorn en jaillit. L’un de ses tentacules arracha son arme à Nova, lui laissant une longue trace rouge sur la paume.

Sifflant entre ses dents, Nova attrapa son pistolet tandis que Hawthorn ramassait son pistolet à onde de choc et tirait.

Nova fut catapultée en arrière au milieu d’une pile de sacs-poubelles, tout son corps vibrant sous l’impact.

Alors que Hawthorn s’enfuyait, Danna se matérialisa sur son chemin, prête à se battre. Hawthorn la mit en joue mais Danna se changea en papillons avant que le rayon d’énergie ne puisse l’atteindre.

Les papillons se rassemblèrent en tourbillon. Un battement de cœur plus tard, Danna tombait du ciel, droit sur Hawthorn.

Trois des six tentacules s’enroulèrent autour d’elle. Danna poussa un cri en sentant les piquants lui lacérer le dos. Hawthorn la projeta contre un mur, et Danna s’écroula sur le sol.

Se relevant à grand-peine, Nova empoigna le couvercle de la poubelle la plus proche et le lança de toutes ses forces.

Hawthorn inclina la tête et, d’un revers de tentacule, détourna le projectile sans la moindre difficulté. Elle tendit un autre tentacule vers le tas de sacs à côté d’elle et ramassa l’un d’eux, que Nova reconnut à l’entaille qu’il avait sur le flanc. Puis Hawthorn entreprit d’escalader le mur avec l’agilité d’une araignée, accrochant ses tentacules aux barreaux des fenêtres. Une fois sur le toit, elle disparut hors de vue.

Nova courut au bout de la ruelle. La destination de sa cible devint évidente à l’instant où elle aperçut le pont qui enjambait la Snakeweed. Hawthorn se tenait déjà sur le parapet. Après un dernier regard venimeux en direction de Nova, elle sauta dans le vide.

Malgré ses jambes en feu et ses poumons sur le point d’exploser, Nova se fit violence pour piquer un sprint jusqu’à la berge. Qu’elle repère seulement l’endroit où Hawthorn remonterait à la surface, et la poursuite pourrait reprendre.

Mais quand elle arriva au niveau du pont, son cœur se serra.

Hawthorn n’était pas tombée dans l’eau.

Elle avait atterri sur une péniche.

L’embarcation s’éloignait pesamment au fil du courant, emportant la criminelle un peu plus loin de Nova à chaque seconde qui passait.

Au milieu des conteneurs, Hawthorn lui fit un petit salut de la main.

Nova empoigna la rambarde, suivant du regard le tracé du fleuve. Il restait encore quatre ponts avant la baie. Hawthorn pourrait s’échapper par n’importe lequel d’entre eux, et Nova n’avait aucun moyen de deviner lequel ni de le rejoindre à temps.

Elle jura. Ses phalanges blanchirent sur la rambarde.

Il y avait forcément une solution ; une façon ou une autre de mettre la main sur cette Prodige. Peut-être que…

Un martèlement de pas lui fit faire volte-face. Son pouls s’accéléra quand elle vit un homme en armure rutilante foncer droit sur elle.

La Sentinelle.

Des fourmis dans les doigts, Nova porta la main à son pistolet, prête à se défendre.

Mais la Sentinelle passa devant elle sans ralentir et se propulsa dans les airs à la vitesse d’un avion de chasse.

Nova, bouche bée, le regarda décrire un arc de cercle au-dessus du fleuve, et pendant un bref instant, elle eut l’impression qu’il volait.

Puis il redescendit, gracieux et sûr de lui, le corps préparé à l’impact.

Il atterrit avec force sur le pont de la péniche, à quelques centimètres du bord.

Et resta là un petit moment, dans une pose de super-héros de bande dessinée.

Nova ne put s’empêcher de lever les yeux au ciel.

— Espèce de frimeur !

Si Hawthorn était impressionnée, elle n’en montra rien. Sans un cri, elle lança ses six membres acérés vers le redresseur de torts.

Nova, qui espérait à moitié que la Sentinelle s’empalerait dessus, le vit étirer le bras gauche. Une flamme énorme jaillit de sa paume pour engloutir les tentacules. Même à cette distance, Nova entendit Hawthorn hurler de douleur en les rétractant.

Après avoir éteint sa flamme, la Sentinelle se jeta sur Hawthorn avec une telle violence qu’ils roulèrent tous les deux derrière le chargement de conteneurs.

Nova se pressa contre la rambarde, plissant les paupières dans le soleil du matin. Pendant un long moment, elle ne distingua rien d’autre que la péniche qui s’éloignait sur l’eau.

Avant que celle-ci n’atteigne le prochain coude, elle repéra du mouvement sur le pont.

Elle attrapa les jumelles à sa ceinture et procéda à la mise au point. Les lentilles zoomèrent sur le pont.

Nova plissa les yeux.

La flamme de la Sentinelle avait roussi les vêtements de Hawthorn. Ses bras nus étaient poissés de sang. Tout le côté gauche de son visage était enflé autour d’une coupure qu’elle avait à la lèvre.

N’empêche qu’elle était encore debout. Alors que la Sentinelle gisait à ses pieds, emmailloté des épaules aux chevilles dans ses tentacules.

Nova regarda Hawthorn le traîner à l’arrière de la péniche et le balancer par-dessus bord.

À cause de son armure, il tomba comme une pierre dans les eaux troubles.

Nova se redressa. Tout s’était déroulé si vite qu’elle se sentait presque déçue. Et puis, sans être une grande fan de la Sentinelle, elle espérait malgré tout qu’il arrêterait la voleuse, comme il avait arrêté bon nombre de criminels au cours des dernières semaines.

Hawthorn jeta un coup d’œil en direction de Nova, affichant un petit sourire supérieur.

Puis la péniche disparut derrière un méandre du fleuve.

Nova abaissa ses jumelles avec un soupir.

— Eh bien, marmonna-t-elle, au moins je n’aurai plus à me soucier de lui.
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Adrian refit surface sous le pont Halfpenny. Il pataugea jusqu’à la berge et se traîna hors de l’eau, surprenant un bernard-l’hermite qui fila sous un rocher tapissé de mousse.

Quand il voulut prendre une grande inspiration, l’air se bloqua dans sa gorge et le fit tousser. Les poumons lui brûlaient d’avoir retenu sa respiration pendant si longtemps, la tête lui tournait et tous ses muscles étaient endoloris. Son uniforme était maculé de vase et de sable.

Cela mis à part, il était toujours en vie, ce qui, dans l’immédiat, suffit à le faire rire entre deux quintes de toux.

Apparemment, chaque fois qu’il se changeait en Sentinelle il apprenait quelque chose de nouveau sur lui et sur ses aptitudes.

Ou plutôt, son manque d’aptitudes.

Aujourd’hui, il avait découvert que l’armure de la Sentinelle n’était pas étanche. Et qu’elle coulait comme une pierre.

Son souvenir de l’affrontement s’estompait déjà. Il se revoyait sur la péniche, en train de préparer une boule de feu autour de son gantelet, certain de tenir Hawthorn à sa merci. Et la seconde d’après, il était complètement entortillé dans des tentacules aussi durs que de l’acier. L’un des piquants avait même transpercé son armure dans le dos, sans atteindre la chair, heureusement.

Puis il s’était retrouvé en train de couler à pic. Plongé dans le noir. Avec une pression croissante dans les oreilles et l’eau qui s’infiltrait dans son armure. Il était à mi-chemin du fond quand il avait rétracté sa combinaison dans la poche tatouée sur son torse avant de nager vers la berge.

Sa toux se calma enfin et Adrian roula sur le dos, les yeux rivés au tablier du pont. Un poids lourd passa au-dessus de lui, faisant vibrer la charpente métallique.

Le silence était revenu quand son bracelet se mit à sonner. Il grimaça.

Pour la première fois, il se surprit à penser que se transformer en Sentinelle n’avait peut-être pas été l’idée du siècle. Sans doute envisagerait-il les choses différemment s’il avait réussi à mettre la main sur Hawthorn et à récupérer les médicaments volés. Sauf qu’il était bredouille.

Son équipe devait se demander où il était. Il allait devoir expliquer pourquoi il était trempé jusqu’aux os.

Il s’assit et fouilla dans la poche intérieure de son uniforme de Renégat.

Plus de feutre. Plus de craie.

Adrian jura dans sa barbe. Il avait dû les perdre dans l’eau.

Et lui qui comptait se dessiner des vêtements secs…

Son bracelet sonna de plus belle. Il essuya l’écran d’un revers de manche puis afficha ses messages. Il en avait sept. Trois de Ruby, un d’Oscar, un de Danna et un de chacun de ses pères.

Super. Ils avaient rameuté le Conseil.

Soudain, il entendit un grondement se rapprocher sur le fleuve. Les yeux écarquillés, il se releva d’un bond… trop tard ! Un mur d’eau écumante s’écrasa sur lui et le trempa de nouveau. Il eut du mal à conserver son équilibre quand la vague reflua. Crachant, retirant les bouts d’algues accrochés à son uniforme, il regarda une deuxième lame se former le long de la berge opposée et s’élever à une hauteur vertigineuse. Une vague de dix mètres de haut, avec plusieurs embarcations en équilibre sur sa crête. On distinguait le lit du fleuve, couvert d’algues et de détritus accumulés. La déferlante resta suspendue ainsi pendant un moment, avant de retomber et de repartir en direction de la baie.

Sans doute Tsunami, devina Adrian, ou l’un des autres élémentaux d’eau qui ratissaient le fond du fleuve.

À sa recherche, comprit-il.

Nova avait dû voir la Sentinelle tomber à l’eau, et maintenant ils draguaient le fleuve pour retrouver son corps.

Il se retourna et entreprit d’escalader la berge. Il s’agrippa aux plantes, aux pierres, aux racines qui dépassaient çà et là. Le temps de se hisser sur la terre ferme, il était non seulement trempé mais aussi tout boueux.

Il y avait des signes d’occupation récente sous le pont : une bâche, quelques couvertures, un chariot de courses abandonné, mais personne pour voir Adrian remonter au niveau de la rue. Au-dessous de lui, le fleuve gronda de nouveau tandis qu’une nouvelle vague commençait à se soulever des profondeurs.

Il était sur le point d’escalader le parapet quand une voix sonore et familière lui parvint du pont.

Le cœur battant, Adrian baissa la tête.

— Continue à chercher, demanda le Gardien de la Peur, l’un des pères d’Adrian, membre du Conseil Renégat. La Pie sera là bientôt. Elle détectera peut-être sa combinaison, même si elle est ensevelie dans la vase.

Adrian relâcha son souffle. On ne l’avait pas vu.

— Je vais regarder aussi sous le pont suivant, dit Tsunami. Même si je doute qu’il ait été entraîné aussi loin, ça ne coûte rien de vérifier.

Adrian leva la tête pour jeter un coup d’œil par-dessus le parapet. Il aperçut Tsunami et son père au milieu du pont Halfpenny, avec le vent qui gonflait la jupe bleu marine de Tsunami et la cape noire du Gardien de la Peur. Tous deux scrutaient le fleuve.

Tsunami claqua des doigts, et il entendit la vague retomber en contrebas.

Ils s’avancèrent dans sa direction. Adrian s’accroupit et retourna sous le pont.

— Sketch ?

Le souffle coupé, il fit volte-face. Nova, plantée de l’autre côté de la rue, l’observait comme s’il était une espèce amphibie inconnue qu’elle se préparait à disséquer.

— Nova, bredouilla-t-il, avant de ressortir à la lumière et d’enjamber le parapet. Enfin, Insomnie. Salut.

Elle fronça les sourcils. Elle avait troqué son uniforme pour un pantalon de survêtement et un débardeur. Un bandage lui enveloppait l’épaule droite.

— Où étais-tu passé ? Ruby se fait un sang d’encre, dit-elle en traversant la rue. Pourquoi es-tu tout mouillé ?

— Adrian ?

Il grimaça et se retourna face aux deux membres du Conseil qui s’approchaient. Eux aussi parurent stupéfaits de le voir, quoique plus intrigués que méfiants.

Pour l’instant.

— Salut, tout le monde, dit-il.

Il afficha un large sourire, puis s’empressa de l’effacer. La situation se prêtait mal à la désinvolture. Il s’humecta les lèvres, qui avaient encore le goût saumâtre de l’eau du fleuve, et indiqua le pont.

— Vous avez trouvé quelque chose ?

— Nom d’un chien, Adrian ! s’exclama le Gardien de la Peur. Oscar nous a prévenus de ta disparition il y a plus d’une demi-heure. Tu dis à ton équipe que tu te lances à la poursuite d’une Prodige dangereuse, et ensuite… silence radio ! Nous ne savions même pas si Hawthorn t’avait attaqué, ou si… si… (Il marqua une pause, partagé entre l’inquiétude et la colère.) Qu’est-ce que tu fabriquais pendant tout ce temps ? Pourquoi ne réponds-tu pas à tes messages ?

— Eh bien, je… (Adrian lorgna en direction du fleuve. Le soleil miroitait à sa surface.) Je cherchais la Sentinelle, dit-il en se passant la main dans les cheveux. J’ai vu Hawthorn le jeter à l’eau. Alors je me suis approché, au cas où il remonterait à la surface, ajouta-t-il, dépité. Je ne m’attendais pas à ce que vous draguiez le fleuve si vite, c’est pour ça que… (Il tira sur son uniforme trempé qui collait désagréablement à sa peau.) Et, heu… des messages ? dit-il en tapotant son bracelet. Oh, waouh, sept messages en absence ? Bizarre. Je ne les ai pas entendus arriver. Il faut dire que mon bracelet a tendance à faire des siennes, ces derniers temps. Il faudra que je demande au service technique de s’en occuper.

Il osa enfin affronter le regard de Nova. Elle continuait à le dévisager d’un air soupçonneux.

— Oui, dit-elle lentement. Fais donc ça. (Puis elle se tourna vers les membres du Conseil.) L’équipe de nettoyage est là, avec la Pie.

Elle avait une pointe d’aigreur dans la voix en mentionnant Maggie. Même si Adrian avait beaucoup de sympathie pour cette gamine, il savait que Nova ne lui avait jamais pardonné d’avoir tenté de lui voler son bracelet.

— Je vais parler à la Pie, annonça Tsunami. Faut-il que je demande à Smokescreen de briefer les nettoyeurs, ou le chef d’équipe est-il prêt à s’en charger ?

Ravi de cette occasion de changer de sujet, Adrian ouvrit la bouche pour affirmer qu’il était tout disposé à indiquer aux nettoyeurs les fenêtres brisées lors de la poursuite, les murs abîmés et les impacts de balles. Le Gardien de la Peur lui coupa l’herbe sous le pied.

— Smokescreen peut s’en charger. Je veux qu’Adrian aille se faire examiner sous la tente médicale.

— Et préviens les autres que tu vas bien, ajouta Nova, avant que Ruby n’organise un groupe de recherches de son côté.

Ils suivirent Nova dans une rue adjacente où Adrian découvrit deux ambulances frappées du R des Renégats et quelques fourgons. Les médias affluaient eux aussi, tenus à distance par un ruban jaune de sécurité.

Plus loin, l’équipe de nettoyage attendait ses instructions. Il se réjouit de voir la Pie avec elle. Cela ne lui ferait pas de mal d’employer ses pouvoirs à quelque chose de plus constructif que le vol à la tire. Cette petite avait du potentiel, malgré une personnalité aussi abrasive que les tentacules de Hawthorn.

Comme si elle avait entendu ses pensées, Maggie repéra Adrian et son expression blasée vira à l’aigre. Il lui adressa un signe jovial avec la main et elle lui tourna le dos.

On avait dressé une tente blanche devant une boutique de réparations électroniques. Oscar, Ruby et Danna, installés sur des brancards, avaient été confiés à des guérisseurs. L’un d’eux s’employait à extraire les cristaux de la cuisse de Ruby avec une paire de tenailles. Ruby grimaçait chaque fois qu’il en retirait un, avant de bander la plaie aussitôt pour enrayer le saignement et empêcher de nouveaux cristaux de se former.

Danna était allongée sur le ventre. On avait découpé l’arrière de son uniforme pour permettre à un guérisseur de soigner son dos. On aurait dit qu’elle avait été lacérée par un grizzly. Adrian soupçonna les tentacules de Hawthorn d’en être la cause. Le guérisseur faisait apparemment preuve d’habileté, les coupures se refermaient lentement.

— Adrian ! s’exclama Ruby, faisant sursauter le guérisseur qui lui extrayait une dernière pierre de sang.

La gemme se délogea en lui arrachant un cri de douleur. Ruby jeta un regard noir au guérisseur, qui le lui rendit. Elle attrapa une bande de gaze qu’elle enroula elle-même autour de sa cuisse.

— Qu’est-ce que tu fabriquais ? demanda-t-elle en ramenant son attention sur Adrian et Nova. Où étais-tu passé ?

Adrian ouvrit la bouche pour répéter son explication, espérant qu’elle deviendrait plus crédible à la longue. Le guérisseur leva la main pour les interrompre.

— Vous aurez le temps pour ça plus tard. D’abord, il faut vous ramener au quartier général pour vous placer en observation.

— Même Smokescreen ? objecta Tsunami. On aurait besoin de lui pour briefer l’équipe de nettoyage.

Le guérisseur hocha la tête.

— Lui, c’est bon. Ses blessures sont superficielles.

— Superficielles ? s’indigna Oscar en montrant son avant-bras bandé. Leur chauffeur m’a griffé quand je lui ai passé les menottes. Et s’il avait la rage ou je ne sais quoi ? Si ça se trouve, c’est une blessure mortelle.

Le guérisseur lui lança un regard las.

— On n’attrape pas la rage avec une simple griffure.

Oscar se renfrogna.

— C’est pour ça que j’ai dit « ou je ne sais quoi ».

— Vous avez vérifié s’il ne souffrait pas d’une inflammation de l’ego ? s’inquiéta Ruby. Il ne s’agirait pas qu’il s’envole devant nous.

Oscar la toisa avec dédain.

— Tu es jalouse, voilà tout.

— Bien sûr, que je suis jalouse ! s’exclama Ruby. Moi aussi j’ai aidé à sauver cette fille, et elle n’a même pas eu un regard pour moi. Je l’entends encore : « Oh, Smokescreen ! Je rêve de ton incandescence depuis toujours ! »

Adrian sentit le coin de ses lèvres se retrousser. Même si l’imitation de Ruby ne correspondait pas tout à fait au souvenir qu’il avait de la serveuse, elle en restait assez proche.

— Eh oui, acquiesça Oscar, mon incandescence fait souvent cet effet-là sur les gens.

Ruby renifla. Adrian comprit qu’elle cherchait à agacer Oscar – sans succès, à son grand dépit.

— Quelle fille ? demanda Nova. L’otage ?

— Oui, répondit Oscar en faisant tournoyer négligemment sa canne. Elle est folle de moi.

— Comme tout le monde, non ? intervint Danna avec un sourire malicieux.

— Exactement. Merci, Danna.

Elle leva le pouce depuis son brancard.

— Vu que tu n’arrêtes pas de répéter que ces uniformes font craquer les filles, dit Adrian, c’est même étonnant que ça n’arrive pas plus souvent. Quoique… aucune fille ne s’est jamais amourachée de moi comme ça. Ah tiens, c’est mon tour d’être jaloux, maintenant ! Merci, Ruby.

— Ça ne tient pas uniquement à l’uniforme, fit observer Oscar. Je lui ai réellement sauvé la vie.

— On l’a sauvée tous les deux… commença Ruby, avant de terminer par un grognement dégoûté.

— J’aurais peut-être dû lui demander son numéro ? fit Oscar, réfléchissant à haute voix.

Ruby en resta bouche bée et piqua un fard. Adrian se sentit un peu désolé pour elle. Mais après tout, elle l’avait bien cherché, elle n’avait que ce qu’elle méritait.

Refermant la bouche, Ruby se détourna.

— Peut-être. Je suis sûre qu’elle aurait adoré sortir avec un vrai Renégat.

— Qui te parle de sortir avec elle ? rétorqua Oscar. J’envisageais simplement de lui proposer la présidence de mon fan-club. Ce n’est pas si facile de trouver des petites mains compétentes.

Ruby s’esclaffa, avant de prendre un air suspicieux devant l’expression d’Oscar.

— Tu veux dire que tu n’aurais pas envie de sortir avec elle ?

— Cette idée ne m’était même pas venue à l’esprit.

Un petit silence s’installa entre eux, et ce fut avec un soupçon d’hésitation qu’Oscar reprit :

— Tu crois vraiment que j’aurais dû lui demander ?

Ruby demeura interdite, prise à son propre piège. Après un long silence, elle se racla la gorge et haussa les épaules.

— Fais comme tu veux.

Adrian se mordit la langue pour s’empêcher de sourire.

Ruby, les joues en feu, se pencha sur sa blessure qu’elle examina avec un intérêt accru.

Oscar, pour sa part, continuait de l’observer, perplexe, avec ce qui ressemblait à une lueur d’espoir dans le regard.

— Eh bien… peut-être que je finirai par inviter une fille à sortir avec moi, dit-il. Un de ces quatre.

— Peut-être que tu devrais, approuva Ruby sans relever la tête.

— Peut-être que je le ferai.

— Tu l’as déjà dit.

— Ah oui. Exact. (Oscar descendit de son brancard, et Adrian put constater que Ruby n’était plus la seule à rougir.) Et maintenant, si vous voulez bien m’excuser, j’ai un débriefing important qui m’attend. Alors, heu… on se retrouve au quartier général. Beau travail d’équipe, les amis.

Lissant son uniforme, il se dirigea vers la brigade de nettoyage. Tsunami lui emboîta le pas, avec un soupir presque inaudible.

Danna souffla bruyamment.

— Vous êtes insupportables tous les deux, déclara-t-elle. Tous les quatre, en fait. Vous me rendez folle.
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Le Gardien de la Peur poussa un soupir, faisant sursauter Adrian qui avait oublié sa présence.

— Voilà un âge que je ne regrette pas, dit-il, et l’un des guérisseurs hocha sentencieusement la tête. Docteur Grant, quand vous aurez une minute, pourriez-vous jeter un coup d’œil à Sketch tant que vous y êtes ?

— Je n’ai rien, assura Adrian. Ne perdez pas votre temps avec moi. Occupez-vous plutôt de Ruby et de Danna.

— Adrian… protesta le Gardien de la Peur.

— Sérieusement, papa, je me suis juste fait tremper. Ce n’est pas comme si j’avais failli me noyer ni rien. Ne te tracasse pas pour moi.

Il afficha un sourire pour faire bonne mesure. Il avait eu de la chance, ces derniers temps, et ne s’était pas blessé gravement une seule fois depuis qu’il avait commencé à se dessiner sur la peau les pouvoirs de la Sentinelle. La dernière chose dont il avait envie, c’était qu’un guérisseur remarque ses drôles de tatouages et lui pose des questions, surtout devant ses pères.

— D’accord, dit le Gardien de la Peur. Ramenons tout le monde au quartier général et réfléchissons à ce qu’on va bien pouvoir leur raconter, acheva-t-il en se tournant vers la meute des journalistes et leurs flashs crépitants.

— Attendez, attendez ! s’exclama Danna en se redressant sur les coudes alors que deux assistants faisaient rouler son brancard en direction d’une ambulance. Je n’irai nulle part avant d’avoir eu des explications. D’abord Adrian disparaît sans qu’on sache où, ensuite la Sentinelle débarque, Hawthorn s’enfuit, et maintenant on nous dit que la Sentinelle est peut-être morte ? Et puis, pourquoi es-tu trempé comme ça ?

Elle tendit les doigts vers Adrian, comme si elle souhaitait l’empoigner et le secouer.

— Qu’est-ce que tu fabriquais ? insista-t-elle.

— Je pourchassais la Sentinelle, et quand Hawthorn l’a jeté à l’eau, je me suis approché pour voir s’il allait remonter.

Il haussa les épaules, soulagé de constater que son histoire semblait bel et bien plus crédible la deuxième fois.

— Vous nous ferez un rapport complet une fois sortis de l’infirmerie, dit le Gardien de la Peur.

Il claqua des doigts, et Ruby et Danna furent embarquées dans les ambulances en dépit de leurs grommellements.

— Nova ? reprit le Gardien de la Peur. J’aimerais dire deux mots à Adrian. Pourquoi n’irais-tu pas donner un coup de main à Oscar et à Tsunami ?

Nova jeta un coup d’œil aux personnes en question, nota la présence de la Pie parmi elles et pinça les lèvres.

— Je ferais mieux de rentrer chez moi avant que cette histoire ne passe aux infos, marmonna-t-elle. Je préfère que mon oncle l’apprenne de ma bouche.

Elle inspecta une fois de plus les vêtements ruisselants d’Adrian, qui se redressa malgré lui.

— Je suis… contente que tu n’aies rien, dit-elle du bout des lèvres. Tu nous as fait peur pendant une minute.

— On est des super-héros, riposta-t-il. On ferait mal notre boulot si on n’effrayait pas un peu les gens de temps en temps.

L’expression radoucie, Nova se détourna et partit le long du fleuve. Ça faisait une trotte jusqu’à chez elle, et Adrian fut tenté de la rappeler pour lui proposer d’attendre et de rentrer avec lui à bord d’un fourgon. Mais il ne trouva pas les mots, et de toute manière il était convaincu d’essuyer un refus. Une fois de plus.

Ses épaules s’affaissèrent légèrement.

— À propos… commença son père.

Adrian se tourna vers lui. Le Gardien de la Peur ôta le domino noir qui lui masquait le visage et donna l’impression de se transformer du tout au tout. Cela ne tenait pas uniquement au costume. C’était aussi dans la posture décontractée. Dans le pli ironique au coin de la bouche. À la place du Gardien de la Peur, célèbre super-héros et membre fondateur des Renégats, se tenait désormais Simon Westwood, père inquiet.

— À propos de quoi ? demanda Adrian.

— De notre boulot de super-héros. Ça ne consiste pas à effrayer les gens de temps en temps.

Adrian gloussa.

— D’accord, ce n’est pas stipulé dans le contrat. N’empêche, c’est un travail dangereux.

Simon durcit le ton.

— Tu as raison. Voilà précisément pourquoi nous devons faire très attention à ne pas prendre de risques inconsidérés.

— Inconsidérés ?

— C’est ce que j’ai dit, oui. Tu ne peux pas abandonner ton équipe comme ça, Adrian. Pourquoi les recrues sont-elles regroupées en équipes, à ton avis ? Vous êtes responsables les uns des autres, et tes coéquipiers ne peuvent pas te protéger s’ils ne savent même pas où tu es.

— Nous avions tous le même objectif, se défendit Adrian. (Il indiqua la direction empruntée par Nova.) Nova aussi a couru après Hawthorn.

— Oui, nous connaissons tous le penchant de Nova McLain pour les décisions précipitées, et pour être tout à fait honnête, j’espérais que passer du temps avec toi et ton équipe l’aiderait à s’en défaire. (Simon repoussa sa cape derrière ses épaules.) Et puis, ta comparaison ne tient pas. Nova avait encore Danna pour couvrir ses arrières. Alors que personne ne savait où tu étais passé. Ça ne te ressemble pas, Adrian, et il faut que ça cesse.

— J’essayais de rattraper Nova et Hawthorn. Je ne savais pas exactement quelle direction elles avaient prise, il m’a fallu un moment pour les localiser, ensuite la Sentinelle est venu perturber un peu mes plans, mais… (Il se frotta l’arrière du crâne.) Ce n’est pas comme si j’étais parti au casino pour l’après-midi sans prévenir personne. Je faisais mon travail !

— Je n’ai pas l’intention de me disputer avec toi à ce sujet, dit Simon. Tu es un excellent chef d’équipe et nous sommes très fiers de toi. Je veux simplement te rappeler qu’il n’y a pas de loups solitaires parmi les Renégats. Pas de super-ego chez les super-héros.

Adrian en resta stupéfait.

— Tu la préparais depuis un bail, celle-là, hein ?

— Une éternité ! avoua Simon avec un sourire radieux. Et je parierais que c’était l’un des dictons préférés de ta mère.

Adrian gloussa.

— Elle adorait ce genre de dictons à deux balles.

Même si la mère d’Adrian, la merveilleuse et courageuse Dame Indomptable, était morte alors qu’il n’était encore qu’un enfant, ses dictons lui revenaient en mémoire de temps en temps. Quand il avait besoin de les entendre.

La force d’un super-héros tient surtout à sa conviction.

Parfois, un sourire est la meilleure des armes.

Dans le doute… vole.

Facile à dire pour elle, bien sûr, puisqu’elle avait le pouvoir de voler.

Adrian se tourna vers l’équipe de nettoyage. Il y avait une douzaine de Renégats rassemblés autour d’Oscar, qui leur racontait avec de grands gestes leur combat contre Hawthorn et le reste des malfaiteurs. Adrian le vit balayer un adversaire invisible avec sa canne, sans doute pour expliquer comment il avait fait tomber l’homme qui avait pris la serveuse en otage.

Ils avaient bien travaillé tous ensemble, c’était vrai. Et ils avaient réussi à sauver cette jeune fille.

Il appréciait ses coéquipiers. Il les respectait. Les aimait, même.

N’empêche qu’il n’était pas persuadé qu’un super-héros doive toujours opérer en équipe. Il n’y avait peut-être pas de loups solitaires parmi les Renégats, mais… la Sentinelle n’était pas un Renégat, après tout.

— Dis donc, demanda Adrian à Simon, si Tsunami et toi cherchiez la Sentinelle, qui s’occupait de Hawthorn ?

— Hugh et Tamaya, répondit Simon.

Hugh Everhart – l’autre père d’Adrian, l’invincible Capitaine Chromium. Et Tamaya Rae, Thunderbird. Le seul autre membre fondateur, en dehors de la mère d’Adrian, qui avait le pouvoir de voler.

— A-t-on des nouvelles d’eux ?

Simon consulta son bracelet et secoua la tête.

— J’ai peur que la piste se soit refroidie le temps qu’on arrive. Cependant ses complices sont en garde à vue et nous allons débuter les interrogatoires immédiatement. L’un d’eux finira bien par parler.

— Qu’avaient-ils l’intention de faire de tous ces médicaments, à ton avis ?

Simon soupira.

— Ils ont volé de quoi élaborer un opiacé puissant. Un produit lucratif pour ceux qui sont prêts à le produire et à le revendre. Et, bien sûr, pour chaque dealer qui fait son bénéfice au coin de la rue, il y a des dizaines de patients dans les hôpitaux qui ne reçoivent pas les soins dont ils auraient besoin. Il y avait surtout des antidouleurs dans le sac de Hawthorn, et l’industrie pharmaceutique ne pourra pas reconstituer les stocks en un claquement de doigts. Ç’a déjà été suffisamment difficile de relancer la production de médicaments à grande échelle. (Il se pinça la base du nez.) Heureusement, ton équipe a réussi à en récupérer une grande partie. Ç’aurait pu être bien pire.

Adrian aurait voulu accepter le compliment, mais il ne pouvait s’empêcher de ruminer leur échec. Hawthorn leur avait filé entre les doigts.

— Tu me préviendras, quand vous aurez appris où se cache Hawthorn ? Si vous envoyez une équipe l’arrêter, j’aimerais…

— Non, le coupa Simon. Si Hugh et Tamaya rentrent bredouilles aujourd’hui, nous mettrons une autre équipe sur le coup. La tienne a eu trop de blessés. Vous allez prendre quelques jours de repos.

— Mais…

Simon leva la main.

— N’insiste pas. Ce n’est pas négociable.

— C’est le père qui parle, là, ou le patron ?

— Les deux. Et puis, je pense aussi à Ruby et à Danna. Elles ont besoin de temps pour se remettre, Adrian.

— D’accord, alors laisse-nous participer, Nova, Oscar et moi.

Simon fourragea dans sa barbe.

— Ça va recommencer comme avec Nightmare, c’est ça ?

— Eh bien quoi, Nightmare ? On l’avait trouvée, non ?

— Tu as failli te faire tuer.

— Oui. Je suis un super-héros, papa. Combien de fois as-tu failli te faire tuer, toi ? Et tu ne m’entends pas me plaindre à propos de ça.

Simon poussa un grognement.

— Allons bon. Pourquoi t’intéresses-tu tellement à Hawthorn ? Ce n’était qu’une mission comme une autre, Adrian. Vous avez arrêté six malfaiteurs sur les sept. Nous avons récupéré la majeure partie du butin. Vous vous êtes bien débrouillés.

— J’aime finir ce que j’ai commencé.

— Il n’y a que ça, tu es sûr ?

Adrian eut un mouvement de recul.

— Que veux-tu dire ?

— Je me demande simplement si tu n’essaies pas à tout prix de faire tes preuves, ces temps-ci. Après ce qui s’est passé au parc d’attractions.

Adrian se renfrogna. Il avait horreur qu’on lui rappelle ce cuisant échec. Certes, il avait retrouvé l’Anarchiste connue sous le nom de Nightmare, mais il avait aussi permis à Detonator de le manipuler comme l’un de ces personnages pixelisés dans les jeux vidéo d’autrefois. Il s’était repassé cette rencontre avec Detonator des milliers de fois dans sa tête, tâchant de déterminer ce qu’il aurait pu faire différemment pour la stopper. Son hésitation avait permis à l’Anarchiste de faire exploser deux bombes, qui avaient blessé des dizaines de victimes innocentes, et Adrian ne pouvait s’empêcher de se sentir coupable pour chacune d’elles.

C’était Nova qui avait éliminé Detonator, mettant un terme à ses agissements terroristes. Si elle n’avait pas été là, Adrian ne savait pas comment les choses se seraient terminées. Il aurait dû l’arrêter lui-même. Il aurait dû comprendre plus tôt qu’abattre la super-vilaine désactiverait les explosifs.

Peut-être était-ce le code de Gatlon qui avait retenu sa main : Il ne faut éliminer un adversaire qu’en tout dernier recours.

Nova avait compris qu’ils en étaient là. Au dernier recours. Et elle avait agi en conséquence.

Pourquoi n’en avait-il pas été capable ?

— Je suis désolé, s’excusa Simon en posant la main sur l’épaule d’Adrian. C’était idiot de ma part. Nova et toi vous êtes bien comportés, étant donné les circonstances. Si je suis désolé que vous n’ayez pas pu sauver Nightmare, en revanche, je t’assure que personne ne regrette la mort de Detonator.

— Sauver Nightmare ?

Simon haussa les sourcils.

— Ce n’est pas ce que tu aurais voulu ?

Adrian dégagea son épaule, et Simon laissa retomber sa main.

— J’aurais voulu obtenir d’elle des informations à propos de ma mère et de son assassinat. Ça n’a rien à voir avec le fait de la sauver. Qu’elle soit morte… ce n’est pas une tragédie.

— Tout à fait. C’est ce que je voulais dire. Et je sais que… malgré ce qu’elle était, malgré ce qu’elle a pu faire, sa mort a été une déception pour toi. Pour nous tous, en fait, si elle détenait réellement des informations sur la mort de Georgia.

« Déception » était un mot bien trop faible pour décrire ce qu’Adrian avait ressenti en perdant cette piste ténue qui menait au meurtrier de sa mère. Ce n’était pas Nightmare – elle était beaucoup trop jeune –, néanmoins il demeurait convaincu qu’elle avait connu l’identité du coupable. Aujourd’hui encore, des mois après l’avoir affrontée sur ce toit lors du défilé, ses paroles résonnaient encore dans sa tête : Sans peur, il n’y a pas de courage.

La phrase même griffonnée sur une carte qu’on avait retrouvée sur le corps de sa mère, après sa chute mortelle de sept étages.

— Oui, eh bien je n’ai pas l’intention d’en rester là. Nightmare était une Anarchiste. Si elle savait quelque chose, peut-être qu’un autre Anarchiste en saura tout autant. Ou un autre super-vilain qui était sur place.

— Hawthorn, par exemple ?

Adrian ne chercha pas à camoufler son sourire perplexe.

— Parce qu’elle était dans le coin, à l’époque ? Je n’ai pas encore eu le temps de vérifier.

Simon leva l’index sous le nez d’Adrian.

— Je ne te le répéterai pas, Adrian : n’essaie pas de te lancer seul sur les traces de Hawthorn. Ou de n’importe quel Anarchiste, d’ailleurs. Tu m’as compris ? Ce serait trop dangereux.

Adrian remonta ses lunettes sur son nez et ouvrit la bouche pour répliquer.

— Et ne me dis pas que le danger fait partie du quotidien des super-héros, ajouta Simon.

Adrian referma la bouche.

— Nous avons mis en place des méthodes pour une raison précise, continua son père. Afin de diminuer les risques pour tout le monde. Si tu apprends quelque chose à propos de Hawthorn ou d’un autre super-vilain, préviens-nous et attends les instructions. Je tiens autant que toi à retrouver le meurtrier de ta mère, mais je n’ai pas l’intention de te perdre dans l’affaire.

Adrian se força à hocher la tête.

— Je sais, papa. Je tâcherai de ne rien faire de… d’inconsidéré.

— Merci.

Adrian pressa les lèvres en un mince sourire, ravalant les mots qui lui brûlaient la langue. Les soupçons qu’il nourrissait depuis des semaines.

Malgré les bombes censées l’avoir tuée, malgré les dégâts impressionnants occasionnés dans le parc d’attractions ce soir-là, malgré le fait qu’il avait assisté de ses yeux à l’affrontement entre Nightmare et Detonator… Adrian avait encore des doutes.

Ses pères appelleraient ça du déni. Ses équipiers mettraient ça sur le compte de son optimisme indécrottable.

Mais c’était plus fort que lui.

La vérité, c’était qu’Adrian ne croyait pas à la mort de Nightmare.
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